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Résumé 

L'objectif de cet article est de determiner dans queue mesure 
les travailleurs canadiens ont recours de façon répétée au 
programme canadien d'assurance-chôrnage et d'identifier les 
caracteristiques de ceux et celles qui ont recours a ce programme 
de façon répétée. L'auteur utilise des données administratives 
couvrant la période s'étendant du milieu de l'année 1971 au debut 
de l'année 1990. Le degre de recours repété au programme 
d'assurance-chômage est élevé. Lorsqu'on utilise les definitions 
les plus larges, on constate que les individus ayant recours de 
façon répétée au programme d'assurance-chômage représentent environ 
80% des individus présentant une demande d'assurance-chômage durant 
une année donnée. Le degré de recours répété vane de facon 
substantielle en fonction de facteurs tels que la saisonnalité, 
l'industnie dans laquelle l'individu est employé et la region de 
residence. Ii vane également de façon importante selon l'âge des 
individus. Les jeunes travailleurs, hommes et femnies, sont 
particulièrement susceptibles d'avoir recours de façon répétée au 
programme d'assurance-chômage. Certaines explications des faits 
précédents sont présentées. 

Mots-clés : chômage, assurance-chômage, Canada 





FAITS BAILLANTS 

La proportion de prestataires d'assurance-chôinage qui sont des 
réitérants est trés importante. En 1989, a peu près 950,000 
detnandes de prestations d'assurance-chôinage ont été présentées 
par des honunes. Plus de 80% de ces demandes ont été forinulées 
par des personnes qui avaient déjà présenté une autre demande 
a un noinent quelconque depuis 1971. Environ 48% des deinandes 
ont été présentées par des personnes qui avaient déjà souinis 
au moms cinq demnandes auparavant. Le nomnbre de demandes 
présentées par des femmes s'est élevé a 888,000. Elles aussi 
étaient caractérisées par le fait qu'elles étaient en grande 
partie répétées. 	Seulement 22% de ces fenunes étaient de 
nouvelles prestataires, et environ 30% d'entre elles 
soumettaient au moms leur cinquième demande. 

En moyenne, on peut s'attendre a ce qu'un homme qui a déjà 
présenté au nioins une demande d'assurance-chomage en 
présentera une autre tous les 3 a 4 ans, tandis qu'une fenune 
le f era tous les 4 a 5 ans. 

Les facteurs saisonniers sont très importants lorsqu'il s'agit 
de determiner les chances que le demandeur type de sexe 
masculin présente une autre demande de prestations dans les 14 
semaines suivant sa premiere demnande. La probabilité qu'une 
deinande de prestations se répète en cinq ans est la plus 
faible dans les services et la plus forte dans les industries 
du secteur primaire. 	Elle vane également selon les 
provinces, étant beaucoup plus élevée dans celles qui sont 
situées a l'est de 1'Outaouais. 

Le montant des versements hebdomadaires et le nombre de 
semaines pendant lesquelles on en bénéficie ne sont pas des 
facteurs détermuinants du recours répété a l'assurance-chomage: 
les individus dont les prestations étaient relativement 
élevées ou qui en ont percues pendant une période relativemnent 
longue n'avaient pas plus de chances de faire des demandes 
répétées d ' assurance-chomage. 

La durée de l'activité professionnelle de l'individu avant 
qu'il ne fasse une demnande determine en partie s'il en f era 
de façon répétée. Les individus qui occupaient un emnploi 
depuis plus longtemps, soit depuis plus d'un an, étaient 
moms disposes a faire des demuandes répétées d'assurance-
châmage que ne l'étaient ceux qui ont brièvemnent occupé des 
emplois intermittents. 
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RECOURS REPTES A L'ASBURANCE-CHOMAGE 

Le programme canadien d'assurance-chômage est l'un des 

systèmes de transfert d'impots les plus iinportants du pays, étant 

donné qu'il a chaque année des repercussions sur la vie de millions 

de personnes. Ii n'est guere étonnant qu'il continue a faire 

l'objet de nombreux commentaires, éloges et critiques. On ne doit 

pas non plus s'étonner qu'il a toujours été matière a controverse, 

alors que les modifications qu'il a subies ont été tantôt 

ponctuelles tantôt étendues. Les réformes les plus vastes sont 

entrées en vigueur en 1971, et de nombreuses modifications ont eu 

lieu par la suite, la plus importante datant de l'automne 1990. 

tJne des importantes modifications mises en place par le projet 

de loi C-21 en 1990 a été une reorientation de certaines caisses 

d'assurance-chomage. Ces dernières, qui offraient un soutien du 

revenu de nature passive, versent dorénavant des prestations de 

caractère actif, destinées a favoriser la formation des 

travailleurs et leur adaptation au marché du travail. Des 

propositions beaucoup plus radicales concernant une telle 

reorientation ont été présentées, entre autres, par la Commission 

d'enquête sur l'assurance-chomage (communétnent appelée la 

Commission Forget), et par le Conseil éconoinique du Canada (1,5). 

Le principe de leurs propositions repose sur l'opinion suivant 

laquelle l'assurance-chômage pouvait avoir engendré A la longue une 

sorte de dépendance qui entrave l'adaptation et le changement sur 
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le plan industriel. 	Cette dépendance traduit a son tour 

l'hypothèse que certaines personnes recourent de façon répétée au 

programme. La Commission Forget, par exemple, a attaché beaucoup 

d'importance au fait que certaines personnes puissent être sujettes 

au soi-disant <<syndrome de 10-40", qui consiste a travailler 

pendant le minimum de temps requis pour avoir droit aux prestations 

(10 semaines), de les toucher le plus longteinps possible (jusqu'a 

40 semaines) et de répéter ensuite le cycle. 

Cependant, ii n'est pas evident que l'assurance-chomage 

conduit nécessairement a des recours répétés. Le fait qu'un 

chômeur reçoive un revenu de soutien peut lui permettre de 

prolonger sa recherche d'emploi. Cet état de choses peut a son 

tour accroItre ses chances de trouver un emploi qui entralne une 

association particulièrement productive entre lui-même et son 

employeur, augmenter la durée de son emploi et, par consequent, 

diminuer la probabilité qu'il recoure de façon répétée a 
1 'assurance-chomage. 

Queue est la frequence du recours répété a ltassurance_ 

chômage? Autrement dit, combien de fois les mêmes personnes 

recourent-elles de façon répétée au système d'assurance-chomage 

canadien et queues caractéristiques individuelles influencent un 

tel comporteinent? L'objectif du present article est de presenter 

certaines des données nécessaires a l'examen de telles questions et 
de résumer quelques réponses provisoires fournies par les 

recherches récentes. Ii constitue en particulier le sommaire d'une 
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recherche beaucoup plus détaillée effectuée par l'auteur, recherche 

qui a été lancée par le Conseil économique du Canada et a ete menée 

conjointement avec Statistique Canada(2). La recherche publiée n'a 

pas encore répondu a ces questions, et alors que les réponses 

présentées ici n'établissent pas explicitement la manière 

d'interpreter la frequence des recours répétés qu'on observe, elles 

sont nécessaires si l'on veut que les décideurs ainsi que les 

personnes et les groupes concernés comprennent mieux comment on a 

recours a l'assurance-chomage. 

Les données utilisées couvrent la période allant du milieu de 

1971 a la fin de 1989. Leurs sources ainsi que le modéle global de 

l'évolution de la participation a l'assurance-chOniage au cours des 

années 1970 et des années 1980 sont exposés brièveinent dans la 

section I. L'importance et la nature du recours répété a 
l'assurance-chomage sont egalement étudiées dans cette section. Le 

terrain est ainsi préparé pour une analyse plus détaillée des 

facteurs qui influencent un recours répété a l'assurance-chôinage, 

a la section II, et, enf in, pour un résumé de certaines 

interpretations possibles, a la section III. 

I. APERU DESCRIPTIF 

On utilise des données administratives extraites de 

l'exploitation du programme d'assurance-choinage canadien. On a 

obtenu un échantillon systématique de 10% de toutes les personnes 

qui ont présenté au moms une demande de prestations d'assurance- 
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choniage entre juillet 1971 et la fin de 1989. 	Toutes les 

observations au fichier représentent une demande de prestations 

d'assurance-chômage, mais elles incluent aussi toutes les demandes 

faites par une personne en particulier. Par consequent, ii est 

possible de suivre l'interaction entre une personne donnée et le 

programme d'assurarice-chôinage au cours d'une certaine période, et 

de determiner de cette façon Si cette personne a eu recours au 

programme de façon répétée, ainsi que d'établir le noinbre de 

recours effectués. 

On ne tient conipte que des demandes pour lesquelles des 

prestations ont été effectivement versées. Par consequent, Si une 

personne a déposé une dentande et n'a pas rempli les conditions 

d'admissibilité aux prestations, OU Si elle a trouvé un entploi 

avant que des prestations ne soient effectiveinent versées, cette 

dentande n'est pas incluse dans le dossier d'assurance-chomage de la 

personne. Aucune autre demande n'a été exclue. 

La figure 1 présente le noinbre global de demandes de 

prestations représentées par l'échantillon, selon l'année au cours 

de laquelle elles ont été formulées, selon le sexe du prestataire 

et selon le genre de deinande. Les données relatives a 1971 sont 

exclues de la figure, étant donné qu'elles ne représentent que le 

total des six derniers mois de Pannée et non l'année entière. 

Dans l'ensemble, environ deux tiers du total des demandes de 

prestations sont présentées par des honunes. 	Les deinandes de 
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prestations ordinaires, c'est-à-dire celles qui sont forxnulées a la 

suite d'un arrêt de travail, représentent environ 85% de toutes les 

demandes. La catégorie <<Autre>> comprend principalement des 

deinandes de prestations de pêcheur et de nialadie. Ces dernières, 

de inême que les demandes de prestations de maternité, représentent 

une proportion constante du total. 

On ne devrait pas comparer les totaux au nombre de chômeurs 

d'une année donnée, pour au moms trois raisons. Tout d'abord, 

parce que presenter une demande de prestations d'assurance-chôxnage 

ne signifie pas nécessairement qu'on est sans emploi. En effet, on 

peut travailler tout en touchant des prestations d'assurance-

chômage. Un prestataire peut gagner jusqu'à 25% de ses prestations 

hebdomadaires sans se voir imposer de pénalité. Si ses gains 

dépassent ce plafond, ses prestations seront réduites dans la même 

proportion (4, p.  66). Ainsi, les prestataires d'assurance-chomage 

ne seront pas toujours inclus parmi les chômeurs. 

Deuxièmement, tous les chômeurs n'ont pas nécessairement le 

droit de toucher des prestations d'assurance-chômage. Les nouveaux 

venus sur le marché du travail n'auront pas droit aux prestations 

parce qu'ils n'ont pas d'antécêdents de travail. Les travailleurs 

autonomes ne sont pas admissibles aux prestations parce qu'ils ne 

sont pas couverts par la loi. 

Troisièmement, les totaux annuels présentés dans la figure 1 

représentent toutes les deinandes de prestations d'assurance-chomage 
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formulées au cours d'une année donnée, tandis que le nombre de 

chômeurs estiiné par l'enquête sur la population active pour une 

année spécifique est une moyenne de douze estimations mensuel].es du 

nombre de chôxneurs repérés au cours d'une seinaine donnée, on ne 

devrait pas s'étonner des lors que les totaux annuels présentés a 
la figure 1 dépassent les estimations établies par l'enquête sur la 

population active (7, 8). 

Néanmoins, ii est très clair que les tendances caractérisant 

la participation a l'assurance-chomage ref lètent largeinent 

l'évolution du marché du travail. La hausse soudaine du nombre de 

demandes de prestations formulées en 1981-1982, qui correspond a la 
recession ayant commence au cours de l'été 1981, est très 

remarquable, de Inéme que les chiffres élevés observes au cours des 

années 1980, qui sont associés aux hauts niveaux de chômage 

persistant caractérisant l expansion ultérieure. (Malgré une forte 

croissance économique, le taux de chômage n'est pas retourné avant 

1990 aux niveaux antérieurs a la recession.) 

Ainsi qu'on l'a mentionné, la ventilation du nombre de 

demandes de prestations selon le type de demande reste relativement 

constante au cours de la période. Cela apparalt plus clairement 

dans le tableau 1, qui oppose l'évolution ayant eu lieu au cours 

des années 1970 a celle des années 1980. Des 14.7 millions de 

demandes de prestations présentées au cours des années 1970, 

environ 85% étaient des demandes de prestations ordinaires, par 

opposition a 86% des 21.7 millions de demandes formulées au cours 
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des années 1980. La proportion des demandes de prestations dues a 
la inaladie a lêgèrement baissé au cours des années 1980, et celle 

des demandes de prestations de maternité a légerement augmenté. 

La ventilation selon la province est égaleinent assez stable. 

Le pourcentage des deinandes de prestations provenant des provinces 

de l'Atlantique a légèrenient augmenté, tandis que celui des 

demandes de prestations de l'Alberta a augnenté de façon très 

importante. Ces changements ref lètent les vicissitudes économiques 

des secteurs de ressources naturelles situés dans ces provinces, en 

particulier la chute importante des prix du pétrole pour 1'Alberta 

au cours des années 1980. 

Un changeinent apparalt dans la ventilation des deinandes de 

prestations selon le sexe, niais ii peut aussi refléter une 

evolution socio-économique. Les fenimes ont représenté 38.7% de 

toutes les demandes de prestations au cours des années 1970 mais 

42.2% du total au cours des années 1980. Ces chiffres 

correspondent a l'augmentation des taux de participation des 

feitunes, qui a commence dans les années 1960 et a continue sans 

interruption au cours des 19 années couvertes par les données. La 

baisse moms spectaculaire, mais toujours importante, des taux de 

participation des hommes, en particulier des hommes plus ágés, peut 

avoir contribué a ce changentent. 

On n'interprète pas aussi facilement les modifications de la 

ventilation des demandes de prestations selon l'age comme la 
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consequence d'une evolution générale du marché du travail. Le 

tableau 1 illustre un changeinent inportant du pourcentage des 

demandes de prestations provenant de personnes d'âge Inoyen. Les 

jeunes de 16 a 19 ans ont présenté 11.5% des deinandes de 

prestations au cours des années 1970, mais seuleinent 5.5% au cours 

des années 1980. Le pourcentage de deinandes de prestations 

présentées par des personnes de 20 a 29 ans a légèreinent auginenté, 
passant de 40.2% a 41.4%, inais celui des personnes de 30 a 39 ans 
a auginenté de facon plus importante, passant de 18.3% a 24.6% du 
total. 

Une grande part de ces changements s'explique sans doute par 

l'entrée de la génération issue de la poussée démographique dans la 

population active au cours des années 1970 et par son 

vieillissernent au cours des années 1980. Cependant, l'évolution 

présentée dans le tableau 1 correspond égaleinent a la possibilité 
que les mêmes personnes qui ont présenté des demandes au cours des 

années 1970 en soumettent d'autres, a un &ge plus avancé, au cours 
des années 1980. La fréquence croissante du recours répété a 
l'assurance-chômage renforce quelque peu cette interpretation. 

Le tableau 1 fait ressortir clairement que l'application du 

programme d'assurance-chomage canadien entraine des recours 

répétés. Au cours des années 1970, 47.8% de toutes les demandes de 

prestations ont été présentées par de nouveaux demandeurs, tandis 

qu'un peu plus de 50% des demandes ont été déposées par des 

personnes ayant forinulé au moms deux demandes. En fait, 8.3% des 
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deniandes de prestations ont été présentées par des personnes qui 

avaient recours au programme au moms pour la cinquiême fois au 

cours de la décennie. Au cours des années 1980, le processus a la 
base de cette tendance s'est maintenu sans interruption, de telle 

sorte que seulement 23.8% des demandes de prestations ont été 

présentées par des personnes qui n'avaient jamais recouru au 

programme depuis 1971, tandis que 32.3% d'entre elles provenaient 

de personnes qui avaient formulé au moms cinq denandes auparavant. 

Les tableaux 2 et 3 fournissent une certaine indication sur la 

façon dont le recours répété a l'assurance-chomage se produit. 

Dans ces tableaux, les prestataires sont définis selon l'année de 

leur preniière demande de prestations. Le tableau 2 présente les 

données pour les hommes, et le tableau 3, pour les femmes. De 

1971 a 1989, les prestataires d'assurance-chomage de sexe masculin 
ont présenté en moyenne 3.3 demandes de prestations, et ceux de 

sexe féiuinin, 2.6 demandes. 	Cependant, ces chiffres sont 

influences par la durée de la période d'echantillonnage. 	Les 

personnes qui ont présenté leur premiere demande de prestations a 
la fin des années 1980 auront moms de demandes en xnoyenne 

simpleinent parce que la période de référence se termine en 1989. 

On peut se représenter de façon plus precise le processus de 

recours répété a l'assurance-chômage en examinant des personnes qui 
ont formulé leur premiere demande de prestations au tout debut de 

la période. De cette manière, on peut tirer parti de la période de 

référence la plus longue possible. Les hommes qui ont présenté 
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leur preniière deinande de prestations au debut des années 1970 ont 

déposé en moyenne de quatre a six demandes au cours des 15 a 18 

années suivantes, ou, en moyenne, une demande tous les trois ou 

quatre ans. Entre 15 et 25% de ces personnes n'ont pas présenté 

une autre demande de prestations, inais de 35 a 50% d'entre elles en 

ont formulé au moms cinq. Les fenunes qui ont présenté leur 

premiere demande de prestations au debut des années 1970 ont 

présenté par la suite plus de trois demandes de prestations en 

inoyenne au cours de la période restante, soit une demande tous les 

quatre a cinq ans. De 23 a 27% de ces femmes n'ont pas présenté 

une autre demande de prestations, mais de 22 a 31% dentre elles en 

ont formulé au moms cinq. 

La fréquence élevée du recours répété a l'assurance-chOmage 

peut ref léter la possibilité que les mémes personnes aient besoin 

du programme a maintes reprises parce qu'elles sont continuellement 

inenacées de se retrouver en chomage. Si tel est le cas, ii est 

important de repérer les groupes ayant le plus de chances de 

recourir de façon répétée a l'assurance-chômage. Cette question 

est traitée en partie dans la section suivante. 

Cependant, on pourrait également soutenir que la disponibilité 

et l'importance des prestations d'assurance-chômage sont, en elles-

mêmes, des causes de ces tendances (Voir (6) pour résumé de la 

littérature). L'assurance-chomage peut changer les contraintes 

auxquelles sont soumis les entreprises, les personnes et les 

gouvernements, et rendre les intéressés moms disposes a prendre 
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des mesures d'adaptation fondamentale face au marché du travail. 

En consequence, des personnes peuvent ètre exposées a des accês 
répétés de châmage et de dépendance vis-à-vis de l'assurance-

chomage. La mesure dans laquelle l'importance de l'assurance-

chornage influence la probabilité d'un recours répéte a cette 

dernière est également exaxninée dans la section suivante. 

It. PORTEE DU RECOURS RiPATA A L'ASSURANCE-CHOMAGE 

Les tableaux précités laissent supposer qu'une très grande 

proportion des personnes qui présentent une demande de prestations 

d'assurance-chomage a n'importe quel moment ont déjà eu recours au 
programme auparavant. Tout en étant trés élevée, la fréquence du 

recours répété a l'assurance-chomage peut varier considérablement 
d'un groupe a l'autre. Les tableaux 2 et 3, par exemple, ont 

montré qu'il existe une difference importante a cet égard entre les 
homnies et les femmes. 

On peut obtenir un autre point de vue sur cette question en 

exaininant le nombre total de demandes de prestations formulées en 

1989. Ces données sont présentées dans les figures 2, qui fait 

ressortir la fréquence du recours répété a l'assurance-chomage pour 
les hommes et pour les fenunes. En 1989, un total de 940,460 

demandes de prestations ont été présentées par des homiues, mais 

seulement 17.8% d'entre elles provenaient de nouveaux demandeurs. 

Toutes les autres demandes de prestations ont été formulées par des 

personnes qui avaient présenté au moms une autre dexnande a un 
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moment quelconque depuis 1971. En fait, presque 48% du nombre 

total de demandes de prestations présentées en 1989 ont été 

soumises par des personnes dont c'était au moms la cinquieme 

demande de prestations. 

Les femmes ne recourent pas de façon aussi répétée a 
l'assurance-chomage. Malgré tout, les chiffres sont importants. 

En effet, on constate a la figure 2 que des 887,530 demandes 

totales de prestations présentées par des fenunes en 1989, environ 

23% étaient une premiere demande, et 30% au moms une cinquième 

deinande. 

La figure 3 présente la même ventilation des données 

concernant l'année 1989, inais selon la province. Ii existe des 

differences très nettes dans la repartition des deinandes entre les 

provinces. Plus de 90% des detnandes présentées a Terre-Neuve et a 
1'Ile-du-Prince'-Edouard ont été formulées par des réitérants. De 

toutes les deinandes présentées par des habitants de Terre-Neuve, 

65% ont été forinulées par des personnes dont c'était au moms la 

cinquième demande. Ce pourcentage est le même pour 1'Ile-du-

Prince-Edouard et le Nouveau-Brunswick, et est légèrement inférieur 

pour la Nouvelle-Ecosse. L'Ontario et les provinces de 1'Ouest 

affichent un taux de recours répété a l'assurance-chomage beaucoup 
plus faible. Dans ces provinces, de 20 a 25% des prestataires 

étaient de nouveaux demandeurs, et de 28 a 38% d'entre eux 

seulenient avaient soutnis au moms cinq demandes dans le passé. 
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Ii faut examiner les résultats présentés dans ces figures en 

tenant compte de deux restrictions. La premiere est qu'elles 

présentent les caracteristiques particuli(Ires influencant le risque 

d'un recours répété a l'assurance-chôinage une par une. Ii faut 

recourir a une analyse multidiniensionnelle pour saisir 

simultanément les repercussions du grand nombre de toutes les 

variables possibles. Deuxièmement, tous les résultats sont bases 

sur la definition la plus large possible de ce qu'est un réitérant, 

c'est-à-dire quelqu'un qui pr(?sente au moms deux demandes de 

prestations au cours de la période d'échantillonnage. Cela peut 

masquer certains des processus sous-jacents. Par exeinpie, 

certaines personnes peuvent être sujettes au soi-disant <<syndrome 

de 10-40') et, par consequent, avoir tendance a répéter leur 

demande de prestations très tot après la fin d'une courte période 

de chomage. D'autres personnes peuvent travailler dans une 

industrie sensible a la conjoncture, et auront par consequent 

tendance a recourir une autre fois a l'assurance-chomage au cours 

du cycle économique. 

En vue de surmonter ces difficultés, on peut établir la courbe 

de probabilité d'un recours répété a l'assurance-chamage en 

utilisant des techniques multidimensionnelles et en examinant 

quatre categories différentes : 1) les réitérants a court terme, 

c'est-à-dire ceux qui présentent une deuxiême demande de 

prestations dans les 14 seinaines suivant la fin de leur demande de 

prestations précédente; 2) les réitérants annuels, c'est-à-dire 

ceux qui renouvellent leur demande de prestations au maximum dans 
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les 52 senaines suivant leur deniande précédente; et les réitérants 

a plus long terme, englobant 3) ceux qui présentent une nouvelle 
demande de prestations dans les deux ans et 4) ceux qui présentent 

une nouvelle demande dans les cinq ans suivant une demande de 

prestat ions précédente. 

Les principaux résultats de cet exercice d'élaboration de 

modèle sont présentés dans les tableaux 4 et 5, pour les honunes et 

pour les femmes respectiveinent. Seules les demandes de prestations 

de pêcheur et les demandes de prestations ordinaires sont incluses 

dans l'analyse. En outre, les résultats présentés dans ces 

tableaux sont bases sur ce qu'on appelle le modèle type d'une 

personne de 33 ans qui travaille dans le secteur manufacturier en 

Ontario et qui a présenté une demande de prestations d'assurance-

chômage au cours du premier trimestre de l'année envisagée. La 

probabilité qu'un homine présentant ces caractéristiques formule une 

autre deinande de prestations dans les 14 seinaines suivant la fin de 

sa premiere demande de prestations est de 21%. L'influence des 

caractéristiques individuelles sur cette probabilité est présentée 

dans la deuxièmne partie du tableau. Par exemple, la probabilité 

qu'un honune résidant a Terre-Neuve présente une deuxième demande de 
prestations dans les 14 semnaines suivant la fin de sa premiere 

demande de prestations est de presque 27%. 

Le modèle de répétitiorm pour les hommes est domniné a court 

terme par des facteurs saisonniers. La probabilité qu'une demande 

de prestations se répête en 14 semaines diminue de 4.5% et de 
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presque 6% quand on examine respectivement des demandes de 

prestations qui sont présentées au deuxième et au troisième 

triinestre, et de plus de 8% quand on considère une demande de 

prestations forinulée au quatrieme trimestre. La probabilité que 

des deinandes de prestations présentées au quatriènie trimestre par 

des homines soient répétées est a peu près la méme que pour des 
demandes de prestations présentées par des femmes a n'importe quel 
trimestre, c'est-à-dire environ 13%. Ainsi, les influences 

saisonnières sorit les principaux facteurs différenciant le 

coinportement des homines de celui des femines sur une période aussi 

courte que 14 seinaines. 

L'influence saisonnière diminue peu a peu lorsquton examine 
une période de référence de plus en plus longue, mais les effets 

découlant de l'industrie deviennent de plus en plus importants. 

Seuls le secteur de la construction, les services de distribution 

et les services non conunerciaux présentent des probabilités de 

répétition considérablement différentes de celles du secteur de la 

fabrication pour la période de référence la plus courte, mais pour 

la période de référence la plus longue, une nette tendance se 

dessine, clans laquelle seuls les services de distribution ne 

peuvent être différenciés du secteur de la fabrication. 

Dans l'ensemble, la probabilité que l'on répète une deinaride de 

prestations au cours d'une période de référence de cinq ans est 

plus élevée pour ceux qui travaillent dans le secteur priinaire et 

clans le domaine de la construction, et plus faible pour ceux qui 



- 	 V L 	

- 
T"T"J 

- 	
- 

f 
I 	- 

- 	I 	 I 

I 	 - 

I - 

I 	-' 



sont employés dans le secteur des services. Pour une personne qui 

a travaillé dans le secteur de la fabrication, cette probabilité 

est de presque 61%, alors qu'elle vane entre 70% pour les 

travailleurs des secteurs de l'agriculture, de la foresterie et de 

la pèche, et 54% pour ceux des services non commerciaux. 

Les effets découlant de l'industrie sont importants, nais 

différents, dans le cas des feitmtes. La probabilité de repetition 

est la plus élevée a court terine pour les fenunes gui travaillent 

dans le secteur de la fabrication, mais l'influence de l'industrie 

diininue avec le temps. En général, celles qui travaillent dans le 

secteur des services auront mains de chances de recourir une 

riouvelle fois a l'assurance-chômage Si l'on examine une période de 

référence pouvant aller jusqu'â cinq ans. Ii est assez intéressant 

de constater que la probabilité de répétition au cours d'une 

période de référence de cinq ans est plus élevée pour les femmes 

que pour les honunes, salt 68.9% par rapport a 60.8%. 

on observe très nettement des differences selon les provinces 

en ce gui concerne la probabilité d'un recours répété a 
l'assurance-chômage, la principale ligne de demarcation étant 

représentée par l'Outaouais. Les personnes vivant a l'est de cette 

ligne ont plus de chances de recourir de façon répétée a 
l'assurance-chômage que celles vivant a l'ouest. Les habitants de 

Terre-Neuve ont nianifestement plus de chances de recourir de facon 

répétée a l'assurance-chômage si l'on examine une plus longue 

période de référence, alors qu'il ne semble pas y avoir beaucoup de 
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differences entre les habitants de 1 1 0ntario et ceux des provinces 

de 1 1 0uest a cet égard. 

C'est a l'aide d'un graphigue qu'on peut le niieux illustrer 

l'influence de l'ãge sur la probabilité d'un recours répété a 
l'assurance-choinage. Les figures 4 et 5 décrivent la relation 

existant entre la probabilité de recourir de facon répétée a 
l'assurance-choinage pour chacune des quatre definitions selon le 

sexe et l'àge de la personne a lépoque oü elle a présenté sa 

premiere demande. La probabilité diminue dans la plupart des cas, 

puis s'élêve, et ensuite s'abaisse a nouveau au fur et a mesure que 

l'on examine des prestataires de plus en plus Ages. La probabilité 

d'un recours répété a l'assurance-chOmage est particulièrement 

élevée pour les jeunes. Par exemple, les résultats concernant des 

honunes laissent supposer que Si le prestataire a 16 ans au moment 

de sa premiere demande de prestations, ii a presque 90% de chances 

d'en presenter une autre au cours des cinq années suivantes. 

Un autre résultat intéressant tire de la probabilité de 

recourir de façon répétée a l'assurance-chomage concerne 

l'importance des prestations. Le montant des prestations 

hebdomadaires touchées au cours d'une premiere période de 

prestations (qui est indique dans les tableaux 4 et 5 sous "Taux de 

prestations) ne semble pas influencer la probabilité qu'une 

personne présente une autre demande. En fait, la durée de la 

période pendant laquelle on a touché des prestations (indiqué sous 

"Semaines de perception des prestations) tend a réduire legèrement 
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la probabilité d'un recours répeté a l'assurance-chômage. Une 

structure de prestations plus importantes ne predispose pas 

l'individu moyen a recourir plus souvent au prograxnne dans 

1 'avenir. 

Finaleinent, ii faudrait remarquer que les antécédents de 

travail de la personne influencent très fortement la probabilité 

qu'elle recourra de façon répétée a l'assurance-chômage. En 

particulier, les personnes gui ont travaillé pendant 52 semaines au 

moms avant de presenter leur deinande de prestations d'assurance-

chômage ont bien moms de chances d'avoir a nouveau recours a 
celle-ci. A plus long terme, les honunes qui avaient au moms 52 

semaines d'emploi assurable avant de presenter leur demande de 

prestations avaient environ 10% moms de chances d'être des 

réitérants. Dans le cas des fenunes, ce rapport vane beaucoup plus, 

mais ii est encore très important, se situant entre 4.6% et 12.8%. 

III. RESUME 

En résumé, le risque d'utiliser l'assurance-chômage de façon 

répétée est très élevé. Les réitérants représentent la grande 

majorité des prestataires d'assurance-chomnage, queue que soit 

l'année : en fait, suivant la plus large des definitions, us 
représentent jusqu'à 80% de tous les prestataires. Pour les 

homnmes, la probabilité de recourir une autre fois a l'assurance-

chomage dans les quatorze semaines qui suivent la f in d'une demande 

antérieure vane entre 13% et 21%, selon la saison. Elle est 
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égaleinent influencée par l'industrie dans laquelle le travailleur 

était employé et par sa province de residence. Pour les femmes, la 

probabilité équivalente est d'environ 13%; elle vane non d'après 

la saison mais d'après l'industrie. Si l'on envisage une période 

de référence beaucoup plus longue, la probabilité que le demandeur 

type de sexe masculin présente une autre deinande peut atteindre 

61%, alors que, pour les femmes, elle peut atteindre jusqu'â 69%. 

Tine fois de plus, ii existe de nettes differences selon l'industrie 

et la province. Ces probabilités tendent même a être d'autant plus 

élevées que le prestataire est plus jeune au moment oü ii (elle) 

présente sa premiere dernande, mais elles tendent égaleinent a être 

beaucoup plus faibles si les antécédents professionnels de la 

personne montrent une certaine stabilité. Ii est beaucoup plus 

probable que les demandeurs de prestations d'assurance-chomage 

ayant occupé un einploi assurable pendant de courtes périodes 

deviennent des réitérants que les personnes dont les experiences de 

travail sont longues (plus d'un an). 

Comment ces tendances devraient-elles être interprétées? Ces 

résultats ne permettent pas, en eux-mèines, dtappuyer  aucune 

interpretation de la relation entre le programme d'assurance-

chomage, le coniportement des individus et la structure du marché du 

travail. us suggèrent tout au plus qu'une interpretation doit 

pouvoir expliquer la fréquence élevée et la nature des recours 

répétés qu'on a muses en lumière. Ces résultats se prétent a au 

moms trois interpretations issues de la littérature et des débats 

publics. Elles ne paraissent pas être sans lien lune avec 
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1' autre. 

Premièrement, l'incidence élevée des recours répétés a 
l'assurance-chomage pourrait s'expliquer par la possibilité que le 

chomage soit surtout le fait d'un groupe restreint de la population 

active. La recherche a démontré qu'une fraction aussi faible que 

3 a 7% de la population active contribue a entre 40% et 60% de 
toutes les périodes de chômage au cours de chacune des années entre 

la fin des années 1970 et le milieu des années 1980 (3, p.70-72). 

Ce genre de concentration pourrait bien persister lorsque des 

périodes de beaucoup plus d'un an sont envisagées: les mêxnes 

personnes sont sujettes a un risque élevé d'être a du travail, 

lequel se caractérise maintes fois en chômage. Elles pourraient, 

par exemple, faire parti du marché "secondaire" par la brièveté et 

itinstabilité de l'emploi. Dans ce cas, le système d'Assurance-

Chômage rencontre les objectifs qu'il devait fixé en assurant une 

certaine sécurité de revenu. L'incidence élevée des recours 

répétés a l'assurance-chomage ref lète la structure des marches du 
travail. 

Deuxièmement, coxmne on l'a débattu a la Commission Forget et 
au Conseil êconomique, l'importance des prestations d'assurarice-

chomage inciterait les personnes a utiliser le programme comine une 
sorte de revenu garanti. Les résultats présentés dans la section 

II ne permettent pas d'interpréter cette version de facon 

élémentaire. Ii suggèrent que l'importance des prestations 

n'influence pas beaucoup la probabilité qu'une personne recoure de 
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façon répété a l'assurance-chôniage. Cependant, cela ne signifie 

pas que l'influence ne puisse être A plus long terme. Le fait que 

l'assurance-chomage soit disponible peut A la longue modifier les 

habitudes et les méthodes de travail des personnes de façon a les 

inciter A presenter des dexnandes répétées. Si c'est le cas, cette 

question peut être particulièrement iinportante pour les jeunes, 

dont les chances de recourir de façon répétée a l'assurance-chomage 
sont très élevées. En fait, certains ont avancé cette hypothèse 

pour recommander que la nature des prestations soit modifiée de 

façon A ce que celles-ci ne soient plus des paiements passif inais 

des verseinents actifs encourageant la formation et accroissant les 

chances que l'individu trouve de l'emploi a long terme. C'est le 
point de vue de la Commission d'enquete sur l'assurance-chomage(l). 

Troisièmement, le recours répété est quelques fois interprété 

comme se rattachant davantage aux contraintes auxquelles font face 

les entreprises oeuvrant dans les industries particulières. Les 

cotisations versées par les entreprises A la caisse d'assurance-

chômage ne ref létent pas le nombre de fois que leurs employés ont 

eu recours au programme. Comme l'a relevé 1'OCDE(9), cette 

situation peut inciter certaines entreprises a adopter une 

politique de licenciement temporaire des einployés face aux 

fluctuations de la demande de leurs produits plutôt qu'A suivre 

d'autres politiques d'adaptation, telles que la modification de 

leur gamine de produits, le recyclage des employés en vue de 

permettre a ces derniers d'effectuer d'autres t&ches, ou 

l'accumulation de stocks. Les entreprises pourraient licencier des 
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employés et s'attendre a pouvoir les réembaucher dans l'avenir. 
Ceci entratnera des comportements différents en matière de recours 

répété a l'assurance-chômage selon l'industrir de méme qu'au sein 
des industries données. Par consequent, 1'OCDE (9,p.100), a 

reconunandé que le système d'assurance-chômage soit base sur des 

taux variant selon l'expérience; cela signifie que les cotisations 

versées par les entreprises (et vraisemblablement par les 

personnes) devraient ref léter la fréquence a recourir au programme. 

Ces interpretations ont souvent été l'objet de débats publics, 

mais sans qu'on ait Pu évaluer précisétnent l'incidence des recours 

répétés a l'assurance-choinage. Si, en effet, le passé peut fournir 
quelque indication quant a l'avenir, le programme d'assurance-

châmage canadien continuera d'être l'objet de nombreuses 

controverses. L'orientation des réformes ultérieures sera 

influencée par l'interprétation qui aura le plus de poids. On 

espère que les résultats présentés dans le present rapport 

contribueront a illustrer la portée de certains des processus 

importants a l'oeuvre et a être utile aux presents débats. 
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Tableau 1 

MODELES DE PARTICIPATION AU PROGRAMME CANADIEN D'ASSURANCE-CHOMAGE 
AU COURS DES ANNEES 1970 ET DES AIJNEES 1980 

19708 1980b 1971-89 

TOTAL 14,782,740 21,754,910 36,537,650 

(Pourcentage du total) 

TYPE DE DEMANDE: 

Ordinaire 84.6 85.9 85.3 
Maladie 7.8 4.6 5.9 
Maternit6 1  4.2 5.0 4.7 
Retraite 1.5 1.4 1.4 
Pêches 1.3 1.5 1.4 
Réit6rants2  0.6 1.6 1.3 

GENRE: 

Honunes 61.3 57.8 59.2 
Femines 38.7 42.2 40.8 

PROVINCE: 

Terre-Neuve 4.1 4.9 4.6 
I.-P.-E. 0.9 1.0 0.9 
Nouvelle-Ecosse 4.4 4.5 4.5 
Nouveau-Brunswick 	4.3 4.5 4.4 
Québec 31.6 30.0 30.6 
Ontario 31.8 28.9 30.1 
Manitoba 3.3 3.5 3.4 
Saskatchewan 2.4 2.7 2.6 
Alberta 4.8 7.6 6.4 
C. 	B. 12.1 12.1 12.1 
T.-N.-O. 0.1 0.1 0.1 
Yukon 0.2 0.2 0.2 

AGE: 

16-19 11.5 5.5 7.9 
20-29 40.2 41.4 40.9 
30-39 18.3 24.6 22.1 
40-49 13.7 13.9 13.8 
50-59 10.3 10.0 10.0 
60 + 6.0 4.6 5.2 
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Tableau 1 (suite) 

MODELES DE PARTICIPATION AU PROGRAMME CANADIEN D'ASSURANCE-CHOMAGE 
AU COURS DES ANNEES 1970 ET DES AN1NE8 1980 

1970a 1980' 1971-89 

TOTAL 14,782,740 21,754,910 36,537,650 

(Pourcentage du total) 

FREQUENCE DU RECOURS: 

ler 47.8 23.8 33.5 
2èine 24.0 18.9 20.9 
3ème 12.8 14.4 13.7 
46nie 7.1 10.6 9.2 
56me ou plus 8.3 32.3 32.9 

DUREE MOYENNE DES PRESTATIONS 
EN SENAINES 19.8 23.6 22.1 

a 	Toutes les demandes présentées entre juillet 1971 at décembre 1979 
b 	Toutes les demandes présentées entre janvier 1980 et décembre 1989 

1 	Comprend les demandes d'adoption et de parternité. 
2 	Comprend les réitérants regis par la formation professionnelle des 

adultes. 
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Tableau 2 

NOMBRE DE DEMANDES PRESENTEES PAR DES HOMMES 
SELON L'ANNEE DE LA PREMIERE DENANDE 

Année 
de la 
premiere 
demande 

Notnbre 
de 
personnes 

Nonibre 
moyen 
de 
demandes 

Repartition des cohortes 
selon le nombre de demandes 
(en 	pourcentage) 

1 	2 	3 4 5+ 

1971 401,710 6.06 14.8 13.0 11.4 9.84 51.0 
1972 791,090 4.97 20.1 15.9 12.4 9.87 41.7 
1973 473,510 4.27 25.1 17.3 12.7 9.67 35.2 
1974 434,530 4.10 25.8 17.3 13.0 9.93 34.0 
1975 496,340 3.67 27.2 19.9 13.7 10.1 29.1 
1976 380,850 3.43 32.7 17.8 12.8 9.67 27.0 
1977 363,620 3.31 32.3 19.0 13.3 10.1 25.3 
1978 304,010 3.22 33.3 18.0 13.8 10.5 24.4 
1979 240,360 3.01 35.6 18.1 13.9 10.7 21.7 
1980 244,500 3.01 33.4 19.2 14.8 10.6 22.0 
1981 266,090 2.83 33.7 20.7 16.1 11.0 18.5 
1982 422,890 2.40 40.0 23.7 15.1 9.35 11.9 
1983 312,230 2.21 45.0 23.0 14.1 8.47 9.43 
1984 277,420 2.06 47.2 23.7 14.3 8.05 6.75 
1985 247,150 1.88 50.5 24.8 14.4 7.41 2.89 
1986 237,000 1.70 53.6 27.8 14.1 4.25 0.25  
1987 208,910 1.50 59.8 31.2 8.57 0.40 0.03 
1988 215,500 1.20 80.2 19.1 0.65 0.00 0.00 
1989 166,980 1.01 99.1 0.95 0.00 0.00 0.00 

Total 6,484,690 3.33 36.1 19.2 12.6 8.64 23.5 
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Tableau 3 

WOMBRE DE DEMANDES PRE8ENTEE8 PAR DES FEMMEB 
SELON L'A1NEE DE LA PREMIERE DEMANDE 

Année 	Nombre 	Noinbre 
de la 	de 	nioyen 
premiere personnes de 
demande 	 deiiandes 

Repartition des cohortes 
selon le noinbre de demandes 
(en pourcentage) 

1 	2 	3 4 	5+ 

1971 182,530 4.06 22.5 19.3 15.5 11.6 31.1 
1972 520,350 3.58 24.7 21.5 16.3 11.8 25.7 
1973 430,730 3.29 27.3 22.4 16.8 11.1 22.4 
22.6 403,380 3.22 28.0 22.6 16.6 11.3 21.5 
1975 408,620 3.12 28.0 23.1 17.3 11.3 20.3 
1976 354,970 2.97 30.8 23.4 16.6 11.0 18.2 
1977 329,850 2.88 30.6 24.3 17.3 11.1 16.7 
1978 299,850 2.80 31.9 24.6 17.3 10.6 15.6 
1979 246,070 2.63 33.6 25.7 17.2 10.1 13.4 
1980 236,380 2.58 34.0 26.0 17.7 9.81 12.5 
1981 248,260 2.55 33.3 27.4 17.4 10.0 11.9 
1982 314,170 2.37 34.9 29.0 18.1 9.15 8.85 
1983 279,320 2.17 38.8 30.7 16.4 7.46 6.64 
1984 274,190 2.01 42.9 31.0 15.1 6.04 4.96 
1985 259,800 1.81 47.8 32.3 12.8 4.77 2.33 
1986 253,030 1.62 54.8 31.7 10.1 3.37 0.03 
1987 234,260 1.41 65.3 28.5 5.98 0.17 0.05  
1988 241,070 1.17 83.3 16.4 0.32 0.00 0.00 
1989 199,620 1.01 99.3 0.66 0.00 0.00 0.00 

Total 5,716,450 2.61 38.8 24.4 14.6 8.57 13.6 





Tableau 4 
PROBABILITES DE RECOURS REPETES A L'ASSURANCE-CHÔMAGE 

HOI4XE8 

14 SEMAINES 	1 AN 	2 ANS 	5 ANS 

21.0 	40.9 	42.1 	60.8 

-1.34 0.00 6.33 4.52 
0.00 0.00 0.00 0.00 

0.95 1.49 0.75 0.00 
0.00 -4.41 -4.47 -2.97 

5.87 19.7 23.1 24.2 
5.91 14.4 15.7 14.3 
4.33 6.82 8.36 8.56 
0.00 0.00 0.00 0.00 
0.00 0.00 0.00 0.00 
5.83 0.00 0.00 0.00 

0.00 4.68 5.86 9.22 
0.00 0.00 0.00 3.88 
2.43 3.32 4.91 6.31 

-4.57 -3.08 0.00 0.00 
-2.36 0.00 -3.68 -7.09 
0.00 -3.34 -3.11 -5.60 

PROBABILITE DE RECOUR8 
REP ETES' 

VARIATION DE LA 
PROBABILITE3  

Dépendants 
Etudiants 

Taux de châmage 
RMR 

Terre-Neuve 
Maritimes 
Québec 
Man-Sask 
Alberta 
C.B. 

Agricu lture-forèts-Pèches 
Mines 
Construction 
Services de distribution 
Services non coininerciaux 
Autres services 

26me trimestre 
3ème trimestre 
46me trimestre 

Taux de prestation 2  
Seuiaines de prestations2  

Occupés plus de 52 semaines 

	

-4. 54 	-5.44 

	

-5.85 	-4.73 

	

-8. 03 
	

0.00 

0.00 0.50 
0.92 -2.24 

0.00 -9.62 

	

-3.16 	-3.80 

	

-2.65 	0.00 

	

2.01 	0.00 

0.00 0.00 
-1.70 -1.77 

-9.35 -9.38 

1 	Pour un individu moyen âgé de 33 ans et occupé dane le secteur 
manufacturier de lOntario, ayant percu 167$ pendant 22 semainee a sa 
premiere demande et un taux de chômage de 10%, toutea lee autres variables 
étant fixées & zero. 

2 	Variation de la probabilité associée a une variation de la variable 
indépendante atteignant 10 unites. 

3 	Variation de la probabilité associée a une variation d'un point de 
pourcentage du taux de chomage. 

Source: Corak (2, table 4). 
Source: Corak (2, tableau 4). 



ill 

I 	
It 

L 



Tableau 5 
PROBABILITEB DE RECOURS REPETES A L'ASBURANCE-CHÔMAGE 

FEMMMES 

14 SEMAINES 1 AN 2 MIS 5 ANS 
PROBABILITE DE RECOURS 
REPETES' 13.1 39.9 35.0 68.9 

VARIATION DE LA 
PROBABILITE3  

Dépendants -2.93 -3.23 0.00 0.00 
Etudiants 0.00 5.47 5.32 0.00 

Taux de chôinage 1.74 2.59 1.89 0.99 
RMR 0.00 -4.61 -2.81 0.00 

Terre-Neuve 0.00 11.5 11.6 8.28 
Maritimes 6.17 12.6 11.3 8.51 
Québec 5.69 5.00 5.49 4.24 
Man-Sask 0.00 0.00 0.00 0.00 
Alberta 0.00 -11.1 -7.19 0.00 
C.B. 0.00 -4.73 0.00 0.00 

Agriculture-forèts-Pêches -3.88 0.00 0.00 0.00 
Mines -5.56 0.00 0.00 -5.13 
Construction -5.84 0.00 -9.66 0.00 
Services de distribution -7.80 -10.6 -8.67 -8.21 
Services non coinmerciaux -4.56 0.00 -3.44 0.00 
Autres services -6.47 -8.02 -7.47 -6.36 

26me trimestre -2.00 3.47 0.00 0.00 
36me trimestre 0.00 0.00 0.00 0.00 
46me trimestre 0.00 4.19 0.00 0.00 

Taux de prestation2  0.00 0.00 0.00 0.00 
Semaines de prestations 2  -0.04 -4.00 -3.29 -3.39 

Occupés plus de 52 sentaines -0.00 -12.8 -7.63 -5.55 

1 	Pour un individu moyen ãgé de 33 ans et occupé daris le secteur 
manufacturier de 1Ontario, ayant perçu 167$ pendant 22 semaines I sa 
premiere demande et un taux de chomage de 10%, toutes lee autres variables 
étant fixées I zero. 

2 	Variation de la probabilité associée I une variation de la variable 
indépendante atteignant 10 unites. 

3 	Variation de la probabilité associée I une variation d'un point de 
pourceritage du taux de chomage. 

Source: Corak (2, table 5). 
Source: Corak (2, tableau 5). 
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